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Un vent de fronde s'est levé ce matin, on croit qu'il gronde contre ... On e,.aite à forfait. 

Il n'y a que les petits hommes qui craignent les petits écrits. 

L'enne1ni commun. Ot, nous sommes fatigués dfl nous payer 
de mots. 

Rrpnud;mt lundi dervier à un a1 tic!e de 
la ft1fu1 mr, c11n -acre à la 'lllt'Stio,1 <le la 
luïc1t Je 1 t'tbt' ll!J•emt·nt la Jltu.sc impri
mai& 1 .l\'t:llle , t ces ugr, ~ : 

Quauci nous rédamons une réforme dé
mocraby nt> ou eco11om111ue on nous répond 
par <les déclamation .. anti-cléric11les. 

" Fi11h:.011s eu d'ahod avec J., clérica
li:-me - uou ... crieut ce:1 bo ,s doctri ,1a1res 
- puis nous nous occupero 1s d'autre chose. 
Fact· à l'euneu1i commun ! " 

Le rapport de M. Stévart, absol~ment 
remarquable, n'étant pas, loin s'en faut 
füvor1:1.b1e à la compagnie Orban on com~ 
prend partit te.meut _Pourquoi i'es grands 
Journaux de L1ege, qui 'JUt reproduit avec 
tant d'empressewe11t tout..s les élucubra
t101Js, 111ai,.,e:; ou fautais1-;tes favorables à 
la So01été <lu gaz, n'o11t pas fait à ce 
rapport l'ho·111eur de la reproduction 
houi::eur q 11 'elles ont c.,penda<1 t ancorJé sa.u~ 
marcbauûer, aux <'alculs de M. Renkin. 

renté,. cette ~olution fut-elle absolument 
contraire aux rntérêts généraux ? 

A coups de fronde. 
« :\ is cl ssen tim <'nis d"au10 •1 rd'hm ~ur une ques 

tion IU'.1 \"t:: i-t •Jéo11·ate ne n1.1us t m11è.-h1·rom l 'ilS de 
nous re.r»1H·cr. a., ès l.i V•) e. 1<1 m·,.,t d "'' ta 111111t1, 

prtts a eo1nbat tre e b1n comb i t conti·e •'e1memi com
mu1~.» 

l'111s. quanrJ l'occasion se présente de 
~1·P11 d1·1• u e mes•ire quelconque pour en 
liu.1 r a vcc la question cléricale, les doctri-
111111 ·1 s ne p111·;11ssent plus se souvenir de lt>ur 
anti c él'icalisme de la veille ; notre ennemi 
Comm uu devit>nt leur ami particulier. 

. ~· Joseph Pru<lhomme, qui, à la Meuse 
diss'.mule sou ~o.ble nom sous la modest~ 
!ettie L, publiait cette semaine, dans le 
JOUrual .Jes petites d~mes et des libéraux
capitulard~, u1!- article palpitant d'intérêt 
sur • la reine i·egeote d'Espagne, • la veuve 
de ceJeune gommeuxquitraitait le11 libertés ef le ,Pe~1ple espa~nol comme sa femme, 
c est a dire à coups de cravache. 

A ç t 1 où la llleus~ prend elle l 'ea u&mi COUJlltU 1 ( 

Le rapport dans lequel M. Stévart fait, 
avec uue graude modération <l'ail eur:i l'bis
tonq ue des étranges négociationi ent~mée3 
en dehors du Uonseil et presque à son insu 
par l'a1Jcien Collége avec la Société Orban' 
~'a na tu ~ellemeu t pas eu l'h~ur de plaire et 
l ebounffaut M. Waruaut qui, dans un dis
c.ou1;s tour à tour ridicule et impol, s'est 
hvre coutre M. Stéval't et !es membres de la 
Commission du gaz, coupables de clair
voyance, aux attaqueR les plus étranges et 
les moius justifiées. 

Aotfrf,Ji!l, sans doute, uous avon'l pu 
croire tjU t• lel:! ù •ctr1ua1res et nous, av1011s 
un e1rnem1 C0 1111rnu11, mus au.1ourcl'hu1, év1-
demmeu t, 11 Htl "ous l'St µlu.s peru11s <le "ar-
der a .;ut ètj;u·d la mui11dn.i 1liu,;io11. 0 

Le lel'll:al1.::1111c ue pdut plus être un en
nemi u 1uu.uu polll· J,.s d .. utr111aires et poul' 
nout<, 11u1 .:»1ue 1us Juctri11a11·0s fo ,t prof1·~-
11ioa ld;: ul~1 i ·ali:stnt>, s'aµplattRSt·nt aux 
pied> de ; é l'è1 .1e~ et warc:ht·11t lira') de:ss1is 
bra:. de,,3 •li'< ;.vci; Jes ca.utt111s,,,, ut a..:clamé,, 
par IL •tr., urc"at111-.;,, eG ErnCuwsé. lHr leur:i 
)OUr1 1X, 

Cet 1:uucmi ét:iit la. seule ,;,i.he 11ue nous 
eUSlilU 15Jltllt<th l::U <le CVLOlLJUU avec lt!s 
docrri11,1it e,,. .\ uJourd'hui cet euoemi -
qui l· ~t LQ :1j .J~ fl> Je nôi.re - elaut tlevenu 
leur b1>11 ua1u<1.r:ue, nvus u'a\•vu& pius 1ien 
de CPlilill •1 u avec eux. 
-~:luf !'tt':.11t·1:: toutes les quest101 s, d'ail
leun .. u11,:t• 1.i ai n:s et p:ug1 c-~istt•s ètaicu t 
eu <l.t-.sw.:.,HL La i.eu1e sui· laquell1:: 11s 
parusselJt :.'e1o teudr1::, êtan la ·1uest1on auti
cléncaie, c 11qHeua t la s,..paration de 
l'Eg11.s•· n J o l '.Etar, ec. lu h.ï .. :tté ue 1'1:11sei
Dtlliu11 . 
t. ~e l!Ui :.'e,,t. P•ts' é sous le miui,.,tère 1iliéntl 
- ~»op,,u~aut <le toutes 1 es fvace,, a Il! sup
pre,.,::.w.i du tra.Heineut ùes chauoii1es -
IJ?u~ av,,Jt d1:J,, 1•ruuve •tue uous lle pou
VJ011:; atle11dre Jes t1octn11aires aucune 011::
sure teJHllln t a l;1, r,1,tl1s ~c1ou tle b :;épara
t1011 J e J • E.;1i,e et ùe !' Eta,t. 

Ue 11ui ,,'ei-t pa ... ~é hier, au sein du Conseil 
co111m uuul, nous prouve que nous ne pou
vons pa-. 11un plu~ compte!' sur le doctr111a
r1,, 1e 1HJur a r l'i \'er â 1a laï ·1te c.Je l'eu~e1-
gr~l' lll ut, ou plutôr, cela prouve 4ue, s1 
~c.110 uuth µarv0uoc1:; à étaulir la li.ï.;1te de 
l'ens ·ig11cm; .. 1t, no:1s pounuus toujours 
·OllltJlt l" MJI 1€id•JCtnna11es p..iur la rlétt'uire, 
IU1:.•1uo cette labté, olitt:uue a L1ége après 
te., 11111,ee,, ùt· 1 ut.te, a été dét1 une par les 
loctri Hm <.S e1ix-mêmes. 

lt:11 pte:> t'llCe do cette .situation, il e~t évi. 
de11t 11uo nuu., senon'3 les der .i1::r" de;; 1111ué
cil1~i. H "ou,, alf 1u 11s eucore f'l êter la mu11.dre 
att•·1111<>11 aux tiéclama.t10u:s <lt's ductn111tires 
conttu • u eu 1ew.i avt:c 1e.1uel 1hi s't:11tenueut 
pa1·1a1t m''Ht. 

Nuu,., • e St.Humes pas, nous, des mangeurs 
de p erre:., LIOUS ue tt•U11ous p~s cu11tre 
l'iurr. •.gauce ::.aul'l'<lnta:le et nou:o1 11 'ab11yont1 
pa:; à la bt•Ut<1uc•. Ol'Ultnt• ut,11oub IH:l vou-
1011~ 1,as jl<l)"Cr les t'u1·cs er le:; evêques et 
nou,.; 110 1 >u Ions pa:s qu1:: dau:. les euvles dt> 
l'li:t tt, 1qu1:Jl 11e peu~ lugllJUement l'Îf:n 
avo11 du com.i1uu aveo..: Je., tcl1g11111", l'on 
en ·ig ll~ , .,, C« lc1uLreJ1t111es e1ul1Les sur 
ch.. ~' c· ·l ti" "• eu d •!jJlt tlu b sc1euct:: 1..t 
du M'l l '> t 1•11 1 ll ll.SJ. 

1"nrnch .. m1 ut, celà a assez duré. 
Ll"" <!octri1111ires n'étant ni anti-cléricaux 

~i démocrates, nous n'avons évidemment pas 
a compter sur eux et, puisque ils agissent 
comme des cathl)liques qua·1d ils sout au 
pouvoh, il nous importe fort peu, aprÈ>s 
t•1ut. qu ... ce soil~ 11t eux ou les catholiques 
q, i l'emporte11t daus les élections. 

Aussi, à l'av!:'nir, aurons-nous soin de ne 
~1Jter c1ue r•our les hommes appartenant 
frai cht•m1•11t au parti du progrès et de l'ac
~1011 ~t. quun.1 ils u'y aura pas, à chaque 
elect1011. de candidats .aous inspirant toute 
Co1, fiance, c .. •1ui e,,t dêjà arrivé, nous ferons 
alo1s une 1·hrhe fort simple: nous resterons 
<'hl"z 1°ou-., 11 'ayant, somme toute, aucun 
iu·c!r~t à faire écboun es carboliques 
avoue~, i1nmmi>s clPric>iux, au µrotit des 
ca ott1u:-. déguisés, nommés rloctri11aire<:. 

. HE?-'"BI PJ!~CLERS. 

Une histoira de paletot. 

. L'h?1101uble ~1. Warnant a fait, lundi der
nier, a propos de la question du gaz, un dis
co urs en rl(·ux r>artie'S. L·\ première soi. 
g11euseme11t écrite - peut-être par· un1 autre 
que ~1. ~Va1·u 111t - kvait uue certaine appa
n·nce senE>use. La sf-'cnn,Je, improvisée 011 
à reu pri>s, avait une allure plus fa11taisiste . 

C'cbt da11s 1·ctte se 011de partie que M. 
Waruaut, à l'i111-tar de Jésus-Christ. a cru l . ' 1 ' ~ evu1 r . s exp 1q uer par parabolt'S, et a 
1m1tl'lllf', p11Ur <xpliquer sa prédilt>ctioo 
poil!' la ~ •tnpaguie Orban, la petite histoire 
<Jlle vu11 ·1: 

•1"a1 -1111s uue suppo-it;ou: J'111 besoin d'un 
p:a

1
t!tO t. 1 e t.11illt!ur rue dit : il vous coûtera 

SO .i !OO fr. Tous le;,oo trul/Purs 011t le mém" 
J'' tX l 'ou l''l uu1 irais-je 01 'adrt-i.,1 r à tou ... ? 
J"c11 d1ois1s u11 llU•1 ueJ ] " ru 'actri-~se. C'est ce 
que j 'ai tait p.rur Je g.1z. Je me suis efforcé 
sc,ultmcut d'ohte,_.ir de la Société les con
cüti1111~ .e~ p'us avautageu .. es.,, (~h.) 

L'hi..,toire du paletot de ,\'1. ~ 11rnant est 
a~!>u 1é111e11t fort intèresto.mte. m<ai::. elle est 
mal heu reuqt>meut incnn1plète et. pou 1· être 
exucr, M .. W a1·ua1.Jt aurait dû s'exprimer 
comme ceci: 

M. Warnant a qualifié d'acte de mauvais 
gré vis-a:vis de l'aucien Col!ége le rapport 
de ~· S,t.evart. A notre av~s, c'est plutôt par 
exces ci 1udulgeuce que pechait ce rapport. 
Ü•>mr.ne le tait trè11 bien remarquer la Se
maine _industrielle, M. Stévart eut pu, tout 
au motos, rappder la présomption superbe 
avec laquelle .M .. Warnant, ff. de bourg
mestre, repou1>sa1t tout concours refusait 
de saisir de 3es projtts la Commission du 
gaz, e11tendait négocier selll sous sa res-
pousabilité p~rsonuelle. Com'me Trochu, il 
~va1t sott plan ; il l'a peut-étue encore. Tou
Jours est-11 ·~ue, i\1 Warnant tombé du 
pouvo.ir, la Uompagnie du gaz retire, sans 
le mo1.u~fre scrupule,. la ,Promesse qu'elle lui 
avait taire de touru1r a la ville da11s les 
deux mois d'un vote du Conseil e~ faveur de 
l'adjudication publique, une estimation de 
la valeur de ses immeubles, installations 
appareils, etc. ' 

En ce qui concerne les autres villes lEis 
membrés de la Commission du gaz out pu se 
pro~un'r touli les renseignement,, dont ils 
avaient bPso1n. Dans toutes les autres villes, 
la valeur <leH usi1111s, le chiffre cle la consom~ 
m~tiou, tout est connu. A L1ége, Je Con
seil cu111mu11al ne peut mêm•• avoir ui ce 
que c~ûr. ut les U'!ines ni m~me, ce qui est 
vlus t•J1t, le• chiffre de la con,,oUJmàtiou de 
gaz l 

E~idl m111P~1t, une. St1ciété qni s'entoure de 
pareil-.. mystores, n e;t pas de ce'h·s avec 
ks11 U• Iles ou puis,e trai~er sans dapger de 
se fu1n· t1·om1M· ; uu'i-.i, espérons-nous que 
le Uo11se1l, écla1t·é enfin sur les vérirables 
iute1 tious de la compagnie Orban, s'occu
fJ~ra, F.a11s plus s'arrêter aux meuaces dégui
sees et aux manœuvres de Ja compagnie 
Ûl'han et de ses t>éïdes, de prendre :mmédia
t1rm~t tout~s les mrsures p1 opres à lutter la 
solution l_og1que de la quet.tiou : l'adjudica
tion publique de l'entreprise de l'éclairage. 

H. P. 
P.-S. - Lr Jo1'-,.nal gaga imprimait 

mardi l'en treti let sui va nt : 

La reine régente Maria-Christine, dit la .Jtiuie, 
est, .comme. on le sa1t,la niôce de la rainé des Belaes Mar1e-Benr1ette. ' 

· Elle est. la fille de feu l'archiduc Charles Ferd·
nand d'Autriche et de l'archiduchesse Elisabet~ 
fille de fc~ l'archiduc JosPph-Antoine·lean, patati~ 
de Hongrie, le Père également dA notre souve,raine. 
Bile a donc des droits partieulier1 d notr1 lftnpatMe. 

Entre !1~11s, je crois que les Belgea se 
fichent lt>gere~ent de to11te11 les nièce11, 
ta~~es et cousmes de leur souveraine, et 
qu .1ls gar ient leurs sympathies pour de 
meilleures occasions. 

S. \J \larie-"'hristioe - dit encore la lleu1e -
~s~ daoq _;;a vi~gt-huitième année, étant née le 

31 Juillet 185>!. 1J une plly1ionomte agr~a/J/e (f) elle 
po;sè Je la bo~té de cœur gui attaclll k1 Pellple1 4 
le~r1 ~ouoerains ;' qut, noN1 àutre1 lJelgu, nou1 4 
fait aimer tout à a/Jord notr1 reine 

. Je _suis cur.ieux de savoir ~ù la Meuse a 
Jamais t1:ouve tra~e de cette bonté du cœur 
d? la r~rne -;:- qui n'a précisément pas la 
reputa_tion, d etre ~'une doucour d'a,,ge. 
M. Apreq ça •. p~ut-etre, le réciact11 ur de la 

euse a-t·Il interrog~, ~ur ce point, 1e11 
che~aux dont sa maJeste fait sa société habituelle. 

Epouse et mère dévouée, elle a déjà l'estime et le 
respect de tous; Reine régente elle saura aussi, 
i:ans au~un dnutP, conqulorir leur affection et leur 
' econnJhsan ·e ~ vce une telle mére, Je futur Roi 
o11 la future Rcme sera d1Kne Ju noble peuple espagaol. 

~otcz 9ue. le futur Roi ne doit naître 
qu au mo1~., •l "v!· .J P•ochaiu. Le futur gosse 
sera peut-e!re bete c·orume uu pot et méchant 
col n!fme un a!1e rnugi>, mais, rlès au;onrd'hui 
a Aq, tw.e dPc.lare tJllc· ce n1oub!t<f, enC\Jre à 

naitre, sera digne du noble peuplee pagnoll 
Franchem.f• Jlt, pour écrir·e un a "ticle de 

cette 1nrc1•, ll faut •}l•e le ré•iacteur de la 
~euse ait u1 e rude; e11vil' d(; recevoir une 
decorahon espagnol" quelconque 1 

* * '* 
No!ls apr>re.uo~s .que quinze des membres 

de la m113or1t" cl~r1c~ile du Conlleil commu
nal vont'"' co~st1tuer- eu grc>upe distinct et 
former la dr01t~ du Conseil. C'est l'éloquent 
M .. ~ii1nant q1.11 sera le foader de ce groupe 
poht1que; De leur côté, les libéraux se grou
peront egu.IPment d1• fitçrin à former une 
gaucbe c~rnpactt> et orga11isée. 

\ ul 1<1 Lo,, t • o • 11Je ll•1lls d*"mau lous et, une 
fob Cl'' r. f 11·1ut ' 11l1tcuues, 1wus üus,,t·r .. us 
t1 è, n 1l11a t11 r,, Cü tt s Lt evê,1.ut:s fa.1r., Jeurs 
}JC1llth u ltil 1f l'~ , :.tg11>1,at1t avec eux alJ~o u
m,~ 1t cur11 111 u r. 11us a~i:.suuti à l'eganl dt 
n'11111H11 tu •J Ud Lot1ti jUI 1· venJant sa war
ch,1 tl11'e a •i ll • \ 1 ut ùit-u 111 Ju1 àcl:let~r. 

"Il y a trente ans, ayant eu bt>soin d'un 
paletot, je me suis adres~er à u.1 tailleur 
qui lll'a fourni ce vêtement au prix de 80 
frai es. à lu 1•cn1d1tio11 que, pendant t1!-'nte 
a11s, je co11tin llt";,iis â aller che1·cher ch.·z 
l 1J1, <'t ii les payel' au mê•ue prix, tous h-'s 
1>11letot11 d11ut je pnurr.1is avoir bes11111. J 'ai 
al'Cl'tlti•; depui-., le~ pal tots ont baissé de 
f'rix c1'u11e f 1ç<1u êt•J11ll;11tte, mais. lié par 
ut"ll cout,.at 11vec le tailleur, j'ai dû ·outi"-
1. ut•r il <'t> 1i1:iyer au ~·nx d'1! y a tl'e1Jte aL.s 
< t. c•u liu de corr pte, je me suis trouvé être 
ll" hf•ul en •yeu payant des p~J .. tots au prix 
l t~ 80 1r111 c,, alors que je voyais les mèmes 

\'êteiuc11ts ét lés aux magai:.10 ... du. LoutJf'e 
Lt i:.a vendant la moitié moins cht>r. 

M. d'Anclrimont qui. à rause de son associalion 
avec M. S·1111zi', <1vait p1·é~édPmment fait savoir au 
Consr·il qu'il •levait i.'abstrnir dao" la question du 
ir~z a hrf'r uri'sidé la séan.:e Ce fait indique quP. 
l 'honorabl1• bourgrnr·st re prm·i~oire entend restn 
eu '1ehors des combinaisons rdallvcs à l'f:'Dtr .. prise 
de l'é lai1·age au gaz. Il au rail bien fait 'lutrefois de 
<lonner un mot d'expli.:ation pour éviter lesmalen
leodus. 

A cet a. ticulet - un peu perfide dirait
on -. ~l .~'~n,drim~ i.•t a rfipondu qu:il avait, 
en efil't, ete 1 assocrn de M. Sornzé oour plu
sit,urs l-'Utrepri&es d'éclair1·ge en Hollande 
mais qu'il avait eu soin rie se retirer de l'aS.: 
sociation, dès le jour où il avait été question 
de l'éclairage de la ville de Liége. Au sur
plus, M. d'Andrimont décl11.re qu'il se pro
noncera pour la régie si !'adj uclication ne 
donne pas des t•onditions, b au.coup p1,us 
fa1•orables, que celles proposées par la 
Compagnie Orban, Celte déclaration, évi
demment, ferme le bo>c au Journril gaga . 

_Qua.nt a .M. Hansse11s il compte former 
lui tout seul u11 gro.upe d?ut il sera à la fois 
l~ leade; et lt> w1pcr '"!· Avant chaque 
se111~ce, l honora~le conseillei· jettera à pile 
?U fa~e la quest1~n dt savoir si, ce jour là 
Il ira a droite ou a gauche. ' 
Nou~ ne pouvons, que _tëliciter M. Hans

sen" de cett~ sage re,'31'.lution; eu laissant au 
hasard l~ so10 d~ .dec1der à sa place dans 
les qnest1ons ~ohtiq~es, M. Hanssens aura 
ch~nce de fau·~ moms de bêtises qu'en 
agissant après refiexion . 

,\1.11> ic ductr 1u:111::.iue, lui , veut précis~
me:tl l c co.1 tra1re. lt nmt l>1en engueul<:r 11:: 
p; êt··e - lllai~ 1-!u eu t1u uant 8. le payt:I'. 

lL •eut tH•!n tu11ue1· coutre l'a, roguncc 
eacutlu1al1-, lllah en la tiub1s:.a11t et eu 1 ui 
pe.m tt<(.it Je s·appetla.utir sur Je pauvrt:s 
lllStlLUtCUI''\, • 

1•,v1 , 111lll L'llt, c ·la u& peut nous suffire. 
Nous 11 .• vous que faire tla di;,r,our:. anti

clé11c.wx , t>t lO , discours du1 veuc être 
duu .• t1 1M1 tC~ fan,,, 

Or, <1a11,, !.t 11t1est1ou cléricall:l qu'avons
noui., b:,•,,u de, tludnuairc:; ( Oe" discours, 
tOUJU 1r~ t l·~s tl1~c1 1 tirs-des 1n;iu v11i s surtout! 
- 111 111:\ n t-1i 11 autre. Que la ~lieuse, qui 
p111' tl ' 1 l 1t' llll LU llJUUn, IJO..;::. c te UDt' cu·
co ~ i •l'C •· U c •Ill.> u L fJlîl! UlJt Ull sure 
Sl:lt H.uti..: c"·"l'tl l'e clénc<.thswe - c ,.uLre 
le,! u c · '"" 1,;1 1!:'nt tau t. 

O , 1 ... u,, p:.l'lc t•1ujours d'indépendance 
du JI" 1 w 1 r ci vil. Jh11:. 'lue "i~wtieut ees 
ml•li., ... il:s ue vi.: u1eu~ pa:. due quù le !JOUV01r 
c1 vil •, : . .' uc.;u pd pa.s ûu prêtre, ne 1 u1 per
m1 c • '1 11 :.!e cr 1:4.i:s aucuue de se,, a 1tl'ibu
ti "'" .i u1, p üU\ o i v ll'lt, p.1s plu; •'.aas 
l'eu..,~1g.i1::weut que dans l'acLninismuiou ? 

Rien 1 

,, N turel ;emant, celà me fiat:ait et c'est 
pourquoi, yuuud mon contrat aétée:ir:piré, 
au 1eu dt> chi rcher un nouveau fourui8seur, 
je me suis ern prellsé de m ';idresser au même 
tuilleur, qui m'avait si bien tondu pendant 
tl"eute am., afin de faire au plus vite un nou
veau contrat me liant encol'e pour trente ans 
mais ni'ucc11r hmt sur mes paletots une 
rt>Juc ion de soixante-quinze centimes, ré-
11twt11111 ayant, sur les prix de mes derniers 

ffot<1, u•1 i 10111 rétroactif.~ 
.\rt·u n~ée ai11si, du moins. la petite histoire 

de ~l. W,.rn,111t out été pfui; complète, plu~ 
PXacte ut l't1:1tinrnblP conseiller aurait é\'Üer 
de 1em1101 ter, à pro, os de palt-tt>t•, une 
aussijolie v(•tttel OLAPETTE. 

, ..... 
D,·iuioHlt'z à t •us les vendeurs : l' Alma

nach du l<"rondeur - 32 pllges, 16 dei;
:.111:. - 20 centim .. s. 

La qu2s:ion du gaz. 
Cette question - trop oubliée en ces 

derniers temps - est enfin revenue devant 
le Conaeil. 

. A r.otre tour, cependant, une petite ques-t1on. 
Le Jo11,.nal dn L?~qe aurait·il été aussi 

èto11né de voir M. d'Andrimont conserver 
IH- présidl-'nce rlu Cou~eil, si, au lieu d'avoir 
des i11té1·êts comnmns avec M. Somzé l'ho
norable con-;eillcr avait eu <les intérêt; com
muns avec la 1·orupaguie Orban. 

Ensuite, puisque le Journ•'l a une telle 
crainte de voir le .. intérêts publics sa"ritiés 
à des i11térêts privé,;, qu'il nous dise doue 
sou ayis sur uu jourual politique qui, aya11t 
des redacteurs, des heaux frères, dt>s neveux 
intéressés d:ins les affaires d'une compal!nie 
d'éclairagr, pothserait de toutes se~ f11rces 
sous prétexte de défendre l'intérêt public â 
la solution la plus fovorable à toute ~ pa-

• • • 
. l!n l_ecteur ~urieux nous envoie une lettre 
10dig~1ee, ?ù Il, veut bien nous donner le 
conseil deinnteressé d'apprendre l'orthographe. 

La colère de notre corr~spondant vient 
de ce que, d~ns I~ di;rni.e~ numéro du F,.on
d~u1., ?n a imprime viriles pour 1Jirils et 
hipothese pour hypothè~e. 
, .Le correspondant appelle celà une preuve 

d igno,.ance écœurante. 
Notre excellent correspondant ignore 

pr?bablement que les journalistes n 'im
primes•t pas eux-mêmes leurs articles et 
que le,s faut/Js d:o~thographe de l'espèce _ 
appelees plus gene~alement coquilles_ sont 
s1mp!Pm· nt dues a la collaboration d'un 
typ_ographe novice et <l'un correcteur distrait. 

. Oel!es que n~l~e ex<'ell~nt _correspondant 
signale sont d atl!Pur~ bien inoffensives en 
como::tr<ll .,.on. ries coquilles qui ornent pres
q~1e _ch ntlU<' JOu,1· les grands journaux. C'est 
ainsi que,clermeruueut, la Républ1que fran-



çaise disait que l'éternel honneur de~. Jules ' 
:F'.erry serait d'avoir toujonri! suivi une poli
tique de ganache rlpublicn.ine. Ganache 
P?~r gauche était un peu plu~ ruidP. que 
viril~s pour vmls, notre rorrespondaut en 
conv1e~<lrn. - et peut-être i;e clil'a-t-il qu'il 
est touJours très sot <le faire le pion et le 
p~~ant sans avoÎL' pour cela des rr.isons 

_ serieuses. 
• 

* * 
Petite émotion lundi au Conseil commu-

nal. 
La séance était commencée et M. Renier

Malherbe ne parnissait pas. ÜI', la voix de 
ce consei~ler était indispenr;able pour que 
la proposition de M. Micha pût passer. 

Les cléricaux du Conseil étaie 1t da.os une 
inquiétude mortelle. Heureusem!>nt. vers 
sept henres ~t •1uart, le nez de M. :Vhlherbe 
fut signalé sur l'escalier de l 'Hôtel-de
Ville et, un quart d'heure après, tout aa 
plus, l'honorable conseiller lui-même arri
vait. 

Le Capitole était sauvé - mais les oiee 
sacrées avaient eu une paur 1 

* * * 
On annonce une prochaine fusiou de la 

Ooncordia et de l'.Association libérale 
La Gazette de Liége, de son côté, se 

ne noierait dans la Metise et le nouveau 
journal deviendrait l'organe du nouveau 
parti clérico-doctriuaire. 

Quelques conseillers, ayant joué un rôle 
da.na la grande réconciliation conservatrice, 
entreraient à la rédaction du nouvel organe 
conservateur. 

M. Warnant, notamment, y traiterait les 

éloge mérité. Mais depuis, ~nt. Poulet et 
S:év·•rt se sont prononré" pnur la l~ïrité de 
l'enseignement, :\Dt. Warn!lnt f't Zi11ne 
sont rfevpnus colottiu" et r .. là a Rnffit tour 
tout ch'\uJ!P!' : Dé"ormai._, \1 \I. Po11l.it t>t. 
Stévart sont devettus, mêmr rlari'! le~ <Jnes
tions in lustrie\lc;, d PS ânA<; hâté~ rt :\DL 
Warnant et Zia.ne sont, non seulement des 
orateurs de choix, m11i'I r11:1s hommes 
d'affaires extrêmement sérieux. Qu'on en 
juge : 

M. Warnant,'dit la (}aiette, a dMenrlu avec beau· 
coup rle vivacitf>, et parfois avrc 1\'nxcellents argu
ments. la conduite du Coll1'ge ci11'1I or1>:1iJait. contre 
les cri1 iqnes clu J'aPllOrt c\e \I StPV:l rt. 

~\ . Ziane est venu apportPrson mot~ retledéfeURe, 
et tous drux ont assez joliment hiPO nMnblA la fa
meuse <:ommission Poult>I, Stév~rt Pl C:i "ciui ch 1r
géii d'élucider toutes les qn••stioni; LPt:h•1i•lUe-1 n'a 
pratiq11emPnt abouti qu'a pr.•odra qu .. lqun~ c·inclu
sions juridiques venues <les 11onsoil' rie l:i vi\lP. 

Des prop0s assez vifs ont él.·' éch·rngés ! \I. Poulet 
a eu ie désagrément d'ent1mdre relever à s:i char11e 
degros~ièreserreurs: M. Stévart. relui ti'être il tout 
instant contredit, interro1np11 p'lr ~I. Warnant qui a 
retrouvé sur les bancs des sim:iles conseillers son 
hpétuosité juvénile, tempèrèe toutefv,; 1e plus de 
bonhommie. 

Et dire que c'est cr même :\1. Warnant 
que la Gazftfe traitait si gala.minent de 
K>1kafougna l'an f!.,ruier 1 Que les temps 
sont changés 1 - Et comb1e1l cette double 
volte-face des doctriua.ires et de;, cléricaux 
prou-ve bien qu0 c..,;i politiciens sont tou'! les· 
mêmes: des farceurs et des .:i11.l1imh-:i.n·1 u ·s. 

OLAPETTE. 

HISTûIRE SAtNTE 
à l'usage des établi$sem,1mts d'aliénés 

par Théodore Injuste, historien. 

OEUXl~\lE PARTIE. 

Vie de Jésus-Christ. 
Chapitre II. 

NAISSANCE DE ,!Ésus 

que~tions industriel les, MM. Rt~nkin, Attout 
Fra1gneux s'occupe1·aient plus llpécialement 
de la partie littéraire, enfin, M. Z1ane y pu
blierait, avec la collaboration de MM. Ma
hiels et Servais Demarteau, \'auteur bien 
connu de la Famille Vharmette, un feuille
ton intitulé: u Aventures de Jeux liégeois 
dans le pays du Nord ».A cette collabora
tion, M. Ziane apporterait sa brillante ima
gination, M. Mahiels sa siencegéographique 
et historique et M. Servais Demarteau son 
orthographe. 

De plus, un ancien. échevin, M, Gillon, 
dont la retraite a laissé un grand vide dans 
le monde politique, entrerait dans la com
binaison et deviendra.1t administt·ateur du 
nouveau journal, dont le succès serait, dès 
lors, assuré. (Sous toutes réserves.) 

En ce temps là. César-Auguste publia un 
énit qui ordonnait à tous ses suj'lts de se 
faire inscrire da.us les registres d.., l'ëtat-civil 
de lenr ville natale. 

Joseph, étant de la maison de Oa.viù, <ie 
ran lit à Bethléem, en J u lée, avec sa femme 
Marie. 

La coalition clérico-doctrinaire. 

Siméon, qui prétendait ne pas pouvoir 
mourir av>1. •1t d'avoir vu son sauveur. 

Il prit l'1enfaut sur ses bras, l'embr1\ssa et 
se mit à lui faire des ri:;ettes, vuis il mou1ût 
suh te1w nt. 

C'est !l.i11"i que son sauveur le sauva. 
Bien qu'éle>'é au bib'.H'On, Jé.u~ croicisait 

et se fort1fü,1t. 
Ses parruts avaient l'b:tl •itude d'allertou'l 

les ans à JJru ,41,·m pour y déhrer la fête 
de Pâ11ues. A l'âge de douze ans, Jésus 'd'y 
rendit avec eux. 
. i\r··ès la cér.Smonie religieuse, la foule 
e~>.1.lt telleme11t '~OIDpACte, que l'onfant tJl'l'· 

dit se : par.eut!;. 
Ceux-ci le rll''rchhent vàinE'mPnt 11en· 

dant de lou~UP,~ h··u!'eS; ih l:)\1<lrC~<>èrt'Ut 
mêm <> à l'l.tôtel·tle ville, au bun·au <lt·s 
OUJP s trouçé.;;, m 1is •Ill n'avait 1 i1'1J vu qui 
i·13s8,,mb'ât i ce q 1e réclam.dt Jos •ph. 

L'1dét' vint il :\l.irie de rl'touruer au Tem
ple. Il,; y peuétrèrent et trouvèrent Jé~ns, 
r.~"is au m1!1 eu des philosopues et des ch:t
uoiues 1.-t qui s'tffo ·c;ait d•• faire comprendL·e 
au µère Loomans la th ·orie du transformis
~e. NaturPllemeut, Loo:.o·ms ne c·>mprenait 
rtPU et se bornait, pour t•iute réfutation, à 
affirmer si.v"c force que Victor Cousin était 
de sou avis - ce qui étll.it absolument ridi
cule pui"que Cou:m1 u'etai ' p.l.S encore né à 
cette époque. 

Joseph i;'a.pprocha de son fils et lui appli
q.ia une taloche - une vraie t11oloche de 
cha1·peut·er - rn lui disa.nt : Que ça vous 
arrive t>ncore ! g1unin 1 

- Ül"la m'arrivera en1·ore; répliquit froi
dement l'enfant, j'a.i des choses sérieuses à 
traiter id-bas. n 

Une telle réponse dans la bouche d'un 
garçon de douze a11s eta1t de nature à faire 
réfl.echir. J os1·ph retira donc sa taloche, 
mais J ésus-Cllri:;t en garda tout de même la 
marque. 

(A continuer.) 

Boîte aux lettres. 
(TRIBUNE LTBRE) 

A pro-pos de ia Jolie Fille de Perth 
N ou:< avons reçu la lettre suivante : 

:Mon,.ieur le directeur du Frondeur, 

l~important est qu'il soit confié à une ar
tiste capable de l'interpré~er . 

En tous cas. il faut espérer que l'incident 
qui a marqué h. rep1·ésPntati11n ile mardi n~ 
trouhlera en rien la honue intelli!!Pnrc qui 
a rPgna ju;;qu'à pré,-ent entrP 'e pu.blic Pt la 
dire··ti m,les chi.cls!,puisquP chut.'1! il y aeu, 

' n'ayant pn Avitlemment s'11dre'lser qu'à uue 
arti11tl" et llOu à uue dirf'ctlon dont l'activité 
et l'int.elligeuce 11ont a·J,préciés par tout le 
public liégeoi.-. ' O. 

·- ·============ 
La semaine théâtrale. 

PavHlon. e Flore. 
Gra11rl. ~nccf><i .nnr ln ,] oliP. Parfummsr, 

hièr, 'u Pw1/lvn de falu·e. L·• partition de 
r.~1tte opé_n~tte t•~t. 1 t'tie·Hh<11t. unr: tle~ plus 
videyueJ 1mai~Otr•!1bach tit.;ig é~s,maisen 
ievunche le li,Tei: c>t <1 m·umnt. fort :-rons
tiil~w t même n:1r moment, et la pièce n 
réussi au i'av1l1on pour la raison qui la 
faisait tomber, il y a une douzaine d'années, 
sous les vertueux siffi •ts des abonnés du 
Théâtre Royil.l. 

L'interprétation e$t fort convenable. M11
• 

Lesœur, charmant!'. un vr11.i GreuzP, dans 
son son joli costume de m:tl'ié Louis X V, a 
très bien interprété le rôle de Bl\volet, ce 
nouveau marié qui, !a p•emiè·e nuit de ses 
noces, troupe sa femmr ... a\•ec Alll'·même. 
Mme Zélo-Durn,1d a été très al)plaurtie dans · 
le rôle de Rose Miel.ion. qn'.·lle a joué avec \ 
beaucoup d'esprit. Des éloge'! sont <lus 
également à MM. Froment et Victor et à 
Mm• Keller qui ont C(lntnbné n.t1:ic succès de 
la soirée. Seul M. Vi~sière nnus tl paru 
n'avoir pas compri'i sou rôle, un rôle de 
Froutin qu'il aj 1ué Pt chanté PH père 1tobl.:. 

L'orchestre a été <lig-1" d'éloges. 
Eden-Théàtre. 

Le succès des frèi-es Eugène, que nous 
avons sigualé clans notrP deruier numéro, 
est deveuu u·1 vrai trinmph11. \Jhc11ue soir, 
ces ar•istes sont accl. mé" par un public 
entb11usiasmé par leur pr:>iligieu~e adresse 

:\111• Lnci'lna et }I. \'al••. l<.!~ deux équili
bri-.te~ qui rèm•ilace·it )1. Alphonso, obtien
.1ent aussi un gran 1 snccè ;. Q,innt au peintre 
Theo, il coi,tinue ;\ éme1·vt·iller le public par 
sa orodigieuse hahi!eté et sPa dessins sont 
e1.Jlevés comme du pain par le publi" - ce 
qui ue sig11itie p 1s. au contraire, qu'ils-
soi1;1nt des ciuûtes. 
.~ ·•• • ~ .t-:"ll ,.c 

Théatre Royal de Liége. 
Direct. P,\CJJ, VE iELl,EN. 

Sur. à 6 112 h. Ri<i. à 10 

La Gazette de Liége est charmée, celà va 
sans dire, d·~ la solution donnée par les 
ca.lottins du Conseil communal, à laques
tion de la rP.ntrée du prêtre dans les écoles 
communales. 

C'était justement cc j mr-llt - 25 dé
cembre - l'ouverture dl:l l'<•xp0l4it.ion uni
verselle d'électri1:ité et le> hôtels regor·
ge<tient d'étrai gers. 

J1iseph ne put tro11ver ~rncun gî e, et 
comme la nuit approdrnit, il entra da.us 
unA établP pour s'y reposer. \tlaJame se plai
gnait de maux 1~e ve11tre. 

Pendant qu'ils étaient dnns C<' lieu, alors 
que minuit inoin~ quelq11e~ miuut"s i:;onna.it 
à Saint-Paul, M:u·ie fut pri.;e tle douh,urs . 
Joseph s'empre:isa d'aller 11uPrir le docteur 
Charles, qui faisait pr1>cisé111eut le réve11\on 
dans une maison voisine. 

Si la Meuse a pour mission de casser 
l'encensoil' 'Sur le nez dd tous les artistes qui 
passt>ut uar notre première ncèue, ai ce jour
nal se Cl'oit obligé d'ttdmirer de confütnce 
tont ce que fout les d1rectt>urs du Thi•âtre
lloya.I, q u'1ls s'appelant G1raurl, G.tlly ou 
Verellen, ce u'eRt pas,c,,pendant, une rctison 
pour qu'il se permettd d'rn·>Ulter gl'ossière
meut ceux des spectateurs du Théâtt·e
Royal qui ne ra.rtage11t paR l'enthousiasme 
de comman le quA l,1 Meu e manife::.te indif
forewment à l'égal'll de tons les artistes, 
bons ou m;i.u9a1s, de1 v1rtuos1~s comme des 
seringues. C't:st, cependa11t, ce 4ue la Mtuse 
fait tin traita11t cavalièrement d'individus 
ineptes, 01tbluux d" toute ronv1mancc, les 
personues 4ui se soit permi.;, ne trouvant 

Dimanche 13 Décembre 
Le Songe d'une Nu1t d'Été, orièra-comiqu 

3 aclf'S, rnu:1ici11e ol'Ambroise T1101nas 
Ma.i.tra Pa.tMliu, opéra-comirpte en l a 

musique de Fraoçois Bazin. 

Aussi cette bonne Gazetteest-ella devenue 
tout miel pour les doctrinaires depuis la 
capitulation de ces escrocs politiques. 

pas s ,1ffi., 1mme11t b ri liante ~lm• Verelleu 
dans la Jolie F•/lP. dl' Perth, d'arrêtet· par 

Lunù1 14 Décembre 
La.Favorite, ~ranc\-opl>ra en 4acles et 1> lablea 

musique cl~ G. oonizetti . 
La. Fine d;i l!.j?ilnHt, opbra-comiqne e 

actes mns que .1 ... ~1 - ùon1zetti. 
0 c•WI ·~LZ~--1TT>'&:.!9-or.>J!Q!'el!'!l"''"''C~--i;;tl 

Théillr~ du Pa\ ilion d ~ Flore 
Direction ls. RUTH. 

Leur décision, dit la fJazette Mtmelle,n'en est pas 
moins heureuse, et nous n'en devons pas moins 
féliciter de l'avoir prise, la majorité des seize, l'an
cien échevin. dernier auteur de la motion, tous 
ceux qui l'ont adoptée. et entr'3 eux, à l'origine, 
l'ancien Coll~e. renversé peut-être parce qu'il élâit 
résolu à la faire sienne ! 

Le docteur, très pre-1sé de retourner à 
t·1.ble, meua rondement l'11ff tire et, cinq 
minutes après, Ma.l'ie mLtta1t au moude un 
petit garçon qu'dle envdoppu. de langes 
et cou~ha Lan" u11e crê :he :m ~ra.nd éli-thi~
sement d'un bœuf et d'uue vach·• qui se 
dema11daieut de quel droit on usurpait leur 
domici e. 

rle:; chuts énergique.; d'iuttmpestives ova
tio1os éhauchf>es par uue claque m:lla<lroite. 

Ou u't st pa", mi> St'mble-t-il, rnepte, pa1·ce 
que l'on ne part11ge pas. en matière théâtrale, 
l'oµinion d'un jornrual qm ne pusse pas pré
c~-~ment P?Ur faire <l~ la cr1t1quo d'art 
seneuse et 111tpart1ale 

Bur. à 6 0/0 h. J\id à 6 If~ h. 

Que nos remerciements aill~nt clone en une juste 
mesure, à tous ceux qui, pour bien faire. ont dn 
cette rois, passer sur de vieilles rancunes, sur les 
vœux tapa~eu rs. sur les menaces mème de la fra.:t ion 
radicale de leur p'.lrti. de leurs Cercles de quartiers, 
1ur les véritables insultes que leur lançaient les 
petits organes de cette fracl h•n. 

A coup sûr, c'est moquerie de la part de ces 
petites feuilles de sommer les con'>eillers de la 
majorité d'hier de dé1ioser tours m1ndats pour se 
soumettre à une élection faite sur celle mème quAs
tion ! Un scrutin posé sur un terrain aussi nettement 
délimitr. obligllrait les callwliques à soutenir de 
leurs suffrages ceux qui. dans cette campagne, ont, 
fut-ce en vue d'autres résultats, combattu avec 
nous. Or, si même le radicalisme parvenait à soule
ver contre eux jusqu'à la moitié du corps électoral 
libéral l'appoint de nos deux aros millidrs de V<'iit 
ramèn~rait au Conseil les membrts de la majorité à 
un cbilîre de bulletins écrasant pour l'ennemi, supé
rieur à tous ceuit dont les élus on\ jamais pu béné· 
ficier. 

Rein 1 c'est charmant 1 

L'irnge du S igneur ap'l 1rut - toujo irs 
- à ù s bergers qui •1la ,go tient le<i b 1u
qnettes dau'l une hnttd des environs de 
BethlP,rm et leur dit : 

" Il est né aujllUr11'hui chtn-1 lll. cité de 
Da.vi<l un sauveur q1ii ost. IP Chri-;t ; a\IPZ à 
!'étable voi:>ine voll<J tl'•JU vel'•'Z un e11 fan t 
avec le nez en trom 1ettd, i-uv1:1:orp \ rie 
la11ges et couché dans une crèl'he: c'est le 
11auveur. 11 

Au même instant, le~ br1 rgers entendirent 
la m 1111ir1 ue céle'lte qui exérmtait l' ou vei·ture 
de /,ohl'ngrin; seulement, lt:s seconds violons 
jouaient faux. 

* • * 
V ns CP temps, de<i m tges vinrerit d'Orient 

à Jérusalem et demandèrent à llérode: 
11 Où est le roi des j111fs q•ti vient de 

naître? N ms a.voue: vu R Hl étriile en Orient 
et nous veuo '1s l'adorer. n 

Hérocle. troublé de ce'\ paro1es, fit venir 
ses scribes et ses prêtres et ltiur <leman<la où 
,4nait nHÎ!re le Christ. 

Ils répondirent q11e, d'aprèi les prophé
ties, BetHéem était ouoisie j>OUI' abriter le 
berceau du sauveur. 

Hérode dit alors aux m,tge~ dA recher
cher avec soin cet enfant Pt cle le lui faire 
connaître atin qu'il put l'adorer a11s-.i . 

• Embrassons-nous, Folleville 1 Plus de 
rancunes 1 Cléricaux et doctrinaires, uous 
sommes tous conservateurs, donc_ tous 
frères t Doctt·inaires, mes bous a.mis, ne 
tenez pas compte des vœux des Cercles. libé
rawc, f ... ichez vous de la pr~sse ra.drn~le, 
persislez dans vos bons seut1ments d au
JOUrd'hui, devenez tout à ~u.it calnttin~ ~t 
vous aurez outre notre estime et la bene- 1 

diction de Mo 1seigneur, deux boue. millierR\ \ 
de voix catholiques aux élections pro· 
chaines. n 11 

Ainsi parle la sainte G:a1ette. i\ 

Les m11geR prirent C•m~1' ile lui et l'étoile 
qu'ils avaient vue en O.l'ient, devant eux, 
leur apparut de nouve:tu et s'arrêta sur le 
lieu 11u1 avait vu n·~ître l'enfant. 

Ils y entrèrent, trouvèrent 1 é~us et Marie ' d , 
Seulement, la. feuille catholique qui traite 11 

aujourd'hui M. Micha de grand homme, \i· 
tout comme elle appelait jadis le_ vicaire 
Duchêne i'innocetlt Jésus, en arrive, tant 
elle est tt~a.nsportée d'enthousiasme pour ses \i 
nouveaux amis, à oublier c?m~lètement ~es ,! 
opinions émises par elle, il n y a pas bien ~ 
longtemps. 1 

On se souvient, n'est-ce pas, des hauts l 

et se prosternereut pout· a orer le sauveur 
du monde. 

Ils lui ?ffrire~t ensuite, poui· présents, 
une poupee cnant papa et maman, un 
hochet en argent et un vélocipède. 

La. nuit suivante, ils furent nvertis en 
songe, de ne poiut retourner chez Héroa'e. 

lis retournèrent en Orient par un autre 
chemin, en prenant à gauche,pàl· l'Espague. 

* • * 

Diman ·he 13 Dl:Cemhre 
La. Joli.o Pa.'t'f -.mns'.I, 011 'r:1-comiq11e en 3 

:wles. m 1siq , .. i" J ·· t ;~s JJl "il.J\.:h . 

Si 1'011 a cbutè. a la première de la Jolie 
fille de P1 l'lh, c'ei;t p>:trce q e l'on a. tn111,•é 
é1ra:1ge que ~imc Ve ell• u !tbo1clât u11 1ôle 
d'opéra. t'Ollliqur., al urs tiue sou ttrrible 
accent flamand la met da us l '1 m pu~ ,.1 bil1té 
de d 11 e •6 dialogue san$ produire immédia
term·nt le plus étra g•· effot. C'est. p!lur cela, 
pt·obabl1mt•11t, que l'on ajugl1 b 1111 de sup· 
p• imt\1 à peu prè~ tous le duûog·~e de la J o
lie fi.Ile de l'ert h q •1 i, [HH' tn<tmcn t, eu dove
na.it 111 compré hPns1hle ; mai~ cettt> prér.aution 
n'a pa"' empêché les deux ou trois phrases 
que Mm• Verellen a dû pro11011cer,de donner 
à 1·ette p èce, dont les ticèncs se pas~ent en 
Euosse, l'a1pare .. ce d'uno i;cèue ayaut pour 
théâtre le 11uartier des :\larolles à Bruxel 'es. 
Que :\lm• V relle11 c .. aute lé,; rôles de j:!rand 
opé1 a .. celà importe ass. z peu. pui ... qu'll e ... t 
admi:- que l'on ue doit Jtt.maii comµt·eudre 
un mot ile ce qui se chante rlaus ces sortès 
d'uuvraees, mais que M_m~ Verellen s'en 
tienne là. La Jtru.~e uou, fait remarquet· il 
e-;l vr~i, que 1'1111 d .. r ,1er c1>ttc artiste a dJJà 
chante la Jol ·e fi le de PP-rthe; c'est très 
vrai, ma.is ll u'eu e:;t pa'> moins vrai qu'elle 
u'y a pas é:é bunue; il n'y avait donc dans 
ce précédeut irncuue rais1rn pour reco~men
cer l'expéri('uce. :\1°10 V t:relll'f1 a de très bons 
rôles de gra111l o 1i>ra, 11u'• l)eR a'en tit>nue ,t 
à ceux·· là et tout 1 .... mou le scn1. conten.t. 

Confümt dans votre 111dé , >l~nctance absolue 
eu toute ma.t1èrt>, j'ose espérer, Monsieur le 
di1ecteur, que vous 'oudrez bien insérer la 
préseute et je vou> presente l'expression de 
ma haute considération. 

V OTBE ABONNÉ. 

N'aya1Jt pu assister à la représentation de 
mardi, il m'est absolument impossible de 
donner mon opinion sur cette re,.1·ésenta· 
tiou et sur les incidents qui, parnît-il l'ont 
émaillée. En ce qui concen1e la que~tion de 
sa.v11ir s1 IP rôle de Catherine est clans l'em· 
ploi <le ~1m0 \' e·t>llPn, l'aftirmauve 111• p:P :1ît 
pa-. do111..i1~t'. \,mo y,.1eJle11 ayant été for1·P. 

La. arâ.ee de Di:JU, 1 ·am'' en 5 acl(s. 
Lnn·ii 14 llé.:em hre 

La. Joli() P~rlu.m.euse, opi> :1-·~omique en 3 
ar,tes. musu1u·~ ù · .l 1l''llléS OiîèOIMch. 

Los :Coml.nos Rosos, c()mé 1ic en 3 :ictes. 

Le!'. rPpr,>sPntations des )l 'rcre•li et Venrlrecii se 
ront donné11s en ~o rM de gala, où il ne sera pas 
permis de fumer. - .. 

Casino Grétry. - Eden-Théâtre. 
Dir0.cLion Wéry frères. 

Bureau 7 1/2 b. - Ridta11 8 0/0 h. 
Tous les soirs 

§peetaele varié. 
. 

D. LA.TOUR-DEP.\S, Changeur 
1, place Verte, l, joignant le Louvre. 

.\cl\ats et ventes an co111•i; d'obli~ations et lots Je 
v_i.lles. ainsi que de 'lonnaies ~t1·.ingèl'es el partic.1-

herement \\arck et f1orins. 
Escomptes de conpPns. Ordre.; <lP B<mrses Vente 

de lots ie ville par p,ii:m•·nt~ 111.msùels. · 

AI;O~~E\IENT 
AU 

Courrier mensuel de:, 1 irages 
Ce jour_oal parn~t fin .rlo chaqqe moi::; et renseigne 

tous les tirage~ etkcL1ir•!\ prnd.int le mois. 
AbonnE>.nt: 1. franc p~I' an. 
Les timbres P'>sle sont reçu en paiement des 

abonnements. 

ROMANS NOUVEAUX 
:iooo volumes au choi\ à fr. 1,25. 
rn °/o de remise uar 10 volumes assortis. 

.Librairie Dheur, 21, rue Pont-d'ile 
' , 

LIEGE. 

lp..tru~~ ! s \ 1<; v l~1Jcz achelcr un 1n raotuie\ 
1 •:S iJ,.. 1 •'• 11 11•1.ms c'est_.1 1111·1• '•leinnt cris poussés par la Gazette, 11 y a quelques 

mois à peine, contre MM. Waruant et 
ZianP à propos de l'attitude au moins ma
ladroite de ces messieurs daus la question 
du gaz. ~ la même ép.>que, la ()C!'zette ren
dait justice it MM . .Poulet et Stevart, dont 
Il. Goblet, en plein meeting, faisait un 

Quand ~fa.rie 11e rr•leva de seci coui·bes 
el1e -.c reudir. au Tem1iie, :1v•·c s·m b mmP'. 

1 
pOUI' pré'lentOI' !'ltlll l',llf.iut àU s~1gUl•Ur, 

l 
comme la l0i l'ordo111111.1t. 

' ,11 ,\,•r ,,., .• ch• J •t1•·1· le ôh -.o 1-. 'H "'' •• c~ 
ct'u ;'1 j 11 nd~-.. ~! li lllP•1a11!. ~tme \' l:l elleu a-t
e) e hi~n 1>11 uutl i11tt·1 prétc ~on roh· , tou e 
la. q ue,t.•lll e:;t la. CH il 1111p• dt! iwu, apr·~s 

Î tout, qu'un rôle soit joué hoEB d'emploi, \ 

,n!J :t' : l• •li • • ·ht>. •"t>s! ü Ill ••1·11n<lf' t:l MOU d~ 
,•;or:11>lal"."· ........ ~·"' f•41pold: qu'il Î:tllt \ \llh aolres
ser. •.a IH<:IS·•tl S.Ol' •11JP 'lllSSI du l'èCJllVr.lge llt lie 
la rep:l'atrnn t:i !Jiu:- ~ ande complah;ance es~ 
recc,mmandi:e. aux e1~ployes mêmes a l'é~ard det 
personnes qn1 ne deslrent que se reoaeisner. 

Ils y rencontrÈ>reut uu vieux fou, nommé 
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